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� Les 2 espèces (Petromyzon marinus et Lampetra 
fluviatilis) sont migratrices amphihalines diadromes et 
parasites externes de divers poissons 

� l'espèce Lampetra planeri est sédentaire, non parasite, 
résidente des têtes de bassins.
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Les lamproies ne sont pas des poissons, mais des vertébrés 
aquatiques sans mâchoire (Agnathes) ayant évolués depuis 550 M 
d'années.
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Disque buccal (x2) de Lampetra fluviatilis 
(d'après Hardisty et Poter, 1971)
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Disque buccal (x8) de Lampetra planeri
(Ducasse et Leprince, 1981)
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� difficulté dans l’identification précise des larves� difficulté dans l’identification précise des larves
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LA LAMPROIE MARINE
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saillante
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� taille = 9 -15 cm

� poids = 3-5 g
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� coloration grisâtre-bronzée� coloration grisâtre-bronzée
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LA LAMPROIE de PLANER

mâlemâle

�femelles : ovules visibles�femelles : ovules visibles
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juillet) stimulée pendant de petites crues ; températures > 10-12°C
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�mâles polygames ; accouplements rudes et des ovulations multiples 

� fécondité (230m ov./kg) ; nombreux ovules résorbés et beaucoup 
des oeufs pondus sont entrainés hors du nid !

� semelpares, tous les individus meurent après la reproduction
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� elles gagnent des "lits" 
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Métamorphose de la Lamproie marineMétamorphose de la Lamproie marine
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� dévalaison des juvéniles en automne durant les crues
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� vie en mer des migrantes = une grande inconnue ! probablement 2 
années de croissance rapide ; assimilation de la nourriture efficace à
95% (Farmer et al., 1975) !

� les adultes, ectoparasites, attaquent divers poissons (saumon, 
aloses, maquereau, éperlans, hareng, lieu jaune, mulets... et soles !)
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� aucune survie
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DES TRAITS MAL CONNUS DE LA REPRODUCTIONDES TRAITS MAL CONNUS DE LA REPRODUCTION

METAMORPHOSEMETAMORPHOSE

�les deux espèces "soeurs" peuvent se reproduire ensemble sur 
50% des frayères d'un secteur de cours d'eau. Nos observations ont 
confirmé de plus anciens travaux (Huggins & Thompson, 1969)

�la viabilité d'éventuelles fécondations croisées serait fortement 
limitée si la taille des femelles est > ou < de 20% à celle des mâles 
(Beamish & Neville, 1992)
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Des difficultés à déterminer l'âgeDes difficultés à déterminer l'âge

estimation de l’âge des adultes et des ammocètes

• pas d’otolithes dans l’oreille interne, mais de minuscules statolithes

statolithes

� calcification très variable ; une singularité des lamproies� calcification très variable ; une singularité des lamproies

Volk, 1986



� les obstacles (barrages et seuils) sont des freins à la migration� les obstacles (barrages et seuils) sont des freins à la migration

Decize  
LOGRAMI

���� frayères forcées au pied de l’obstacle���� frayères forcées au pied de l’obstacle

LES PRESSIONS ANTHROPIQUES
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Les stratégies de conservation 
dans le cadre d'une gestion européenne cohérente et efficace
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�études génétiques <-> degré d'anthropisation <-> perturbations du 
flux de gênes
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I) Mesures réglementaires et institutionnelles de protection

* (arrêtés biotopes 1976 et du 8/12/1988) : – mise en réserve naturelle 
et protection de l’habitat

* Directive EU Habitat et sites d'intérêts communautaires Natura 2000
* Cadres "contrat retour aux sources" et DCE (directive 2000/60/CE)
* Plan migrateurs
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� l'études des flux de gènes entre ces formes et la génétique 
des populations sont essentielles pour révéler des mécanismes à
l'origine de la biodiversité
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dans le contexte du Changement Climatique ?...

modification de la distribution, perturbations des migrations, de la 
reproduction, de la physiologie, des rythmes de croissance en ED, en 
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abondance future ?
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